
à ce woaslgnor un* doustloa équivalant a 
3tUWfe te rente ! 

Aprée avoir réglé certain»» dlapoeitions 
Initie aa prtat de se* gens de •erefoe. Urne 
du Bl«Mh>&«UiiV«.f«r an co4kUU olographe 
data du 4 juillet i8£», lustitOeit pour ion 
MgatalraVtiVMMl U «mi* Alphonse de Col-
eert-Turgi*. à la charge par celai-ci de faire 

fl||jr Rafoau. 
Le» parties 

fcen Héritiers naturel* sont reprisent** par 

M Hcmarl, avocat général, démissionnaire 
& l'époque dea décréta. 

U lliexard, avoua à MontJniier, représente 
Mar Hugues <J* Ragnau, chapelain du châ
teau de Moreul, lequel a confié la dépense da 
Ma intérêt» à M Lurgnier, avocat si Amiens 

M* Kiezarà représente également M. de. Col 
bert Turgis qui attaque 1« testament <ie Mm< 
dn/Fhpjii H*lli«rn et qui a choisi comme avo 
cal MOUeuteec du baiteau l e Villefrtnch 
(Rh.lneu . 

Enfin ^«itecntertir tatameo taire M. C.redoz, 
régisseur du cb.Ueau de Moreuil a pour i 
M, Cachetou et pour avooat fil Hemard 

L n l i i n 
- *>» débets oni cwntneocé à une heure do 
l-«pTâ*-ariOi bous la présidence de M. Gau
cher, président, ayant pour asseaseurs MM. 
tWtjÉiéfee, Dhausae et Hohait. M. Sourd»! 
procureur de la République occupe le sièg* 

Use fea>le éaaimQ dans laquelle on remsr 
flue iwaucfcop de dames et d ecclésiastiques « 
«tt¥tttt H mile. 

C« président donne I» parole ù Me Decni-
«se , avocat da la baronne Latude et de la 
baronne Srlvestre. IL attaque le testament 
feU SMprofit du Saint-Siège qui suivant lr: 

n'*at pss «pt à recueillir 
H Mtïeefet 

que, JUs'ïti'A 
sa fuOftM et montre le contraste qui existe 
entre cette correspond once êl le testament 
intlittinnt Ltoti XllI seul héritier. 

La plaidoirie de M' Uecraigne est suapin-
•due èciaq heures^u soir, pour êtretmiuinée 
4 raud.on.-e (te demnin, midi 

On entendra ensuite les avocats de la partie 
adverse jusqu'à samedi soir. 

Lettre suit pour détails complets, 1 Cùtament 

r^Avmsrm. o n aôtrBAîfc^^ptiooswA 
•on titim* qm depuis Je tntaM. Esl-r» par» que 
vous étiez plue nialhaurem no'a»ao» * M tue de * 
dain t i t r a * » e déelaré qu'elle na pouvait 
•Jour, non pa* p«rM qoe vous aurtei é(e d'an 
l«Uig»Dc* iQf«tt<ure à la alênes, 
voua iiurie* voulu voua servir ï'el 
trafic des decoratiom «panjpi 

>« de Mao de Rate. 
VM**0,^' ta7aB! tPJ1T*t*9 ***•• — Aliène d 

l dam le du: 

coamuoieetioD, 
Le préaident reconnaît que ras renieigi 

•'— recueilli* sur le compte de mente dépolie 
l'accusé ne 
même bons 

Ce pendent, 
que vont lui avez latl IV 

i. à l'occasion de là 

sont pas mauvais, qu'ils sont 

I. Mina de LeaxUia 

s infidélité . • veut 

à demain. 

L'accusé proteste. Il a, en effit, dit à _ 
femme qu'il était malade, parce qu'il était 
uniquement à son chagrin de la mort de -
enfant. 

Le président aborde la question de l'in 
vention 4e Mme de Rute : 

i). Elle voue a écrit plu.tie.ir* foi* pour . „ 
Taire connaître U changement qui a'eteit opéré chtn 
Charlotte t 

B. Son. Je n'ai reçu qu'une lettre, de son c d 
lhui.h-r, m,- mis-tui >,,,, ,(>•:, j.rojf!'.» de Charlotte 
de quitter aime de Rute .QWmeaW<ri.i.H l'aller 
a Madrid pour l'empedier do mettra ceprojttï 

' étais seteï disposé à lui donner satia 
fiction, loraqu*', éiant rou 1 l'aria i II nuit- * 
cette lettre, j'ai appris qu* Guarlottu Rai) t*o}*ei 

J'ai alors tiligi-apliiè : • Pnieqiie r.hailoUe es 
• -i besoin de partir. • Mai* ui 

-n'annonça ni qu'un hommi 
' frontière Je n'«tatepa<î 

i dea démêlés eniro Îmo' 
Dtilxiiuf, et I« pensé» anc vint qu'elle 

téit'gremm 
attendait ma feomé à la (roim, 

gnrantir c 
t peut être quo je «•d'iwc 

chance» de i ce^ d'à la 

Jliésitais d'abord,puia je fis cette réflexion : ] 
qu un iiouime est la, qui attend A la frouttùr 
toQthSHird. il faut partir et je suit; parti. Je i 
vaid voir, *n tout eue, me auia-je dit, et ai. en 
de sa sécurité peraonnellMlle m'a inquiété coi 
mari, eila me le payera. 

M. le président.—Voyont. Votre femme 
avait, quelrjuea Jours anparavniit, annoncô 
même won projet de se séparer de vous. Et 
«viei ncespiù. Voua ave* même maalfesté lr t 
Ues vil de Ii voie une di rniére fois dan* un 

instruc ions pour 
« n aepi «pures, ajouttT'7-vons, i» orner ICI 
j'avHluai 1* JHUJOU. puia m (e retireras f 
•tiendras plu». Le lendemtin, Je serai raid 
*eat roda qui, yo'ia étant ainsi résigné da 

ËHe rwonta que dans le train au départ 

mnltreii* d* Desbceuf, mal* «Ile «le avoir 
commii le délit d'adultéré, c Au moment où 
de LeuJiin a «ri, Je dormaie, dit-elfe. » 

Elle déclan que son mari était atteint 
d'une BJilidie houleuse et qu'elie « toujours 
en à se plaiadre d* lui. 

Un mire témoin est entendu. 
AprtM diverse* dépositions , on entend le 

premier témoin de la partie civile, M Kre-
mont, ancien Talet de chambre de Mme de 
Hute, » qui Thuillier a dit que de Lesdaln al
lait partir pour tuer Dellxtuif. 

MuiedeRule, dit-il, n dit en parlant de M. 
Delfcwpuf : Pourvu qu'il soit mort. Mme de 
Hute ta voulait i M. DelbcBuf parce que , 
d'après le témoin, il aurait refusé de satis
faire csrtaiua désirs obscènes. 

V a f u e l d e a t 
La défense demande que 1* témoignage de 

Thuillier soit entendu 
der par dépêche. Me I> 
que iinstructtop va *e 
preuve de 1% participatio 

décide de le 
;ori fait remarquer 
compléter par 1* 
directe de Mme de 

du in et Mme de Rute entrer ensemble dans 
une chambre d'hôtel. 

L'audience est renvoyée i demain. 

U BELGIQUE 
MO.M-A-JLELV 

troncs et volé l'argent. Il* ont. également 
enlevé des vêtements sacerdotaux. 

auteurs de ce vol audacieux sont ln-
,6. Une enquête est ouverte. 

A. E. P. 

voïkM BOULY M mm 
EN COUR D ASSISES 

fi)ê notre twre&pondûti 
ApjcrtU*'uie, 17 décembre 

vl'hui que cowun*i*'iettl de vaut la Cour d 
aitee iea débats de l'affaire Bouly de Leadi 
a«r feiqueia je 

L'audience 
i.*a*3«swa et M » frainir> 

' U K # M d* 1* praoa qu'il a dil suJnr 
puis le u septembre, jour r"̂  t'effaire *nt 
mise ii une autre session, ne parait pas avoir 

S 

'•tttlE 
ne de1 lu main* en so<iriaut, des amis 
[perçoit dans 1 auditoire. 

« j de:Ri4e it'ekt pas là. Vn médecin e»p*-
iol constate qu'elle est alUînle d'une bron-

- i t ê . 
En revanche, Mme ffcmly de Lesdain, en 

toHette notre neeez simple, un chapeau noir 
garni d'une prume et d"on rx»rjd develour* 
ntnv ivrtoMtant «se «pal* chaveox blonds 
tord*» mr la nuqae, a répondu cette iota i 
l'appel de son nom. C'est une femme d'aspect 
nieujj jlifâo. «u* Irait* assez loaraneatéa, 
mais ne manquant paa d'une certaine distinc
tion. PJutOt petite, MI joue gauche préseule 
une petite cicatrico qui la moucheté en quel-
aatsârti d'un point blanc C'est la trace lai*-
« C a v Uball*idu revolver. 

Wlbosuf aussi est U, assis au banc de la 
partie civile. La tote carrée, la barbe courte 
•t noire, le crâne dénndé, trapu et lourd, il 
n'évoque nullement le souvenir d'un héros 
de roman. 

Interrogatoire de M. Bouly de Lesdain 
M. I* président Bibell interroge M. Bouîy 

de Lesdain. Arrès avoir énumérê les blessu
res reçues par "M. Régis Poll>u ut et Mme 
Bjuly de Lvsdain : 
' VftasiM avet, dit-il. frappés volontétemeat. 

L'seenié. — VoI-wUireattnl n'eet pas [s rocrt- t t 

! *avn?T si voo* • 
i flagrant délit. Sur ce 

_B président. — Soit. Tous dites avoir usé d'un 
dsast.> *o«l ferai .olwervse q « . « ae serwt 
•a'sew Tnint *t qua voua pourrie* utre Xmt sien 
MatHOiffé à cinq an* d- snron. H'i* raisonnons 

fStrèmimtJïluAom M I T 

wSnSu. Iir iem làiMn d'ul c,rMl*r.*b*<,lni7i<ot 
•igtiktltr J'ai pft, WM rotoltei •! j-»i r.it feu 
S l M t o a r . H u i Ç W I I » Mortùr l'ait bn.iqni-

mS"fP*, ttmn, Fîi nui t Ukvu>iu."cipt 
DtfMrfMe fal Usé «MOiti, ItfWrt lur ioi M 
u i T « M toa< la U UtMMli 

W*fAt — L'imialii , *t U paru, cl-
ïiMt *VM m a'tt M mat que eifat 
, «M n u n'»m féâ agi comim l'iot 
~ outfta*. IMta OBfl -!)»• ttn romwH 

I Brmnre, pnfMn ntan ai « • 
mJtttH». 
— U r aeiaqaaa )a« tous KTII 

uUni Koitkn Voai 
sa, rairtaj pal lotta 

> JVnta caim ckartoM Hotttai 
M . 1 11*t><t>» « U •oit««r«t 

«fauaa. ta i toj taaulM 

LaaieaaV ~ .Te m'attendais i 

VtÏÏtart, je voulais bien reodt 
;mnio hciuiète, m»ia non à une 
M. le président. — Ett-ce bier 

Enfin, comment • ̂ i iiqn. -
dépêche de ( 

. ipérée. Atteni1' 
'•'nia ;JJI jut c* qu'elle i 

t déBespérée. Attende-n 

écrit, elle l'avait ftc. _. 
queœentiit qu'il n'en mteplus rien. 

H. le pi-éeiu*,.t. — Il .-(au uupoasifcrr que Ï 
ij" fueaiei pas (claire BOT 1S sitnatiou d« v 
femme et de Delbouf qaand vous êtes parti i 
i'iiapsgne. CVt l'opinion de Tbuillisf lui-raù'ii 

L'accusé. — OM voalez-voas t Je ne >av«ia 

U. le pré ideut. 
(Iïilarit*) Kotifl, i 

•se raconte 

Ma.lrid, ofi Mm'- de Rute. i 
potiee erpegiHW, la beaaa et 
m gare r-

M trouvsieat les 

(•i lit • Pour-

compan 

al ïrsstdei 
on* causé. Je lai ai ai 
Ml* *'est m<ae * rire. 

-cite dit et elle n'a jut 
t LMb'euf iiu'uaectmui 

Il allé 

. !!twSôift> 
Mme de Rute, 

quoi l'avex-voea 
sur le q«eV Nous 
•remit fait venlt 

n'y aVHit eirtVeîlt 
Uft/raire. 

M. le président, —Oui. belbceaf corrigeait les 
épreuves de Mme de Lesdain aui Hatinêr$ eiva-

L'sccœé (inten-ompant). — l es épreuve* el li 
femme, 

M. U président. — Mais quand vous avss va 
r>lb»uf. après In départ da train emportant ttni* 
d* Rate? 

si. - Dellwnff M Ma iim'n4.t- .Ha 
Ict t^iptiemi bien KieémMl. (Sicile pl»i 

décrotte qa'il v ait entre awaa qiiui qui 
dlura que je l'ai Mi aieipteanutit prié Ui 

tu'tpt'orter qoelque* papiers qu* jen'araie pu 
prendre dans mou départ précipité d̂ EspsaDe » 

. le président - Et cet» vwus a auffi. Je 1* ré 
: Von* avez U foi rc*uet«. (Noav*aux rires) 
kccasé. — Qu'este* qa* vous voalsjt J'evsn 
loutee. Je n'avais aucuns preuve. Je aie di-
: il faut le* bien obs«rv«r, les rssjarder, j * &-

M. le président. — ï t vou* 'avez rien pincé, 

AI*! U j'ai été 

à Hendayeavec 

— Parfaitement, j . |f • 

BUT la chambrr de l'imant rrésuné 
'' M» 1-Jtl L'awuaé.—Ou! mais j'ouvrais l'CBd, s'il était 

prétexte d'«l)er i 
T. ta Cliqw tMouvBme«SJ. 
lent- — Et veea faites, sa quelqua «crie, 
•on* ! Tsatôl e'eat lm 0*1 paie, tantôt 
Oadlns eDSomblf! * Henéay. ' 

ilt «su notai. prémédité 
nqué 

et ton* 

*t,«H«**e 

i este eaaet «élire 

M. Bouly de Lesdain fa.t ensuite, une 
deuxième (ois, la récit de l'incident tragique 
de Mont More*u : 

— J* voulais d'abord, dit n, rrapper Delbceuf, 
•av a lawse. j'en u i t u t u plus sieésieel asl 
tre. L* train a'arréta * Hoslmomo. Quand i'ai 
Mt (•*, qa* s'est il eiastenitiit passé pendsut que 
je tirais ? Je P* me le rapp*U« pas très Mea. 

M 1* prtstdeiu. - Voa* n'svinz pa* le calacnè-

O'iaad l>mployé d> la tsr^ ê t vnu. tu eémpn 
Haatit, Gaarïctte U » « MoamsrtTrtré sur mon 
saaatateaj saoj. Tï s bien fait, s MlsMa N i 

:«aaa fet. J>*sft" tant 

Assassinat près de Fumes 
Le parquet de Furnes vient de M rendre ù 

Woumen où une vieille femme de pies de 
été trouvée assassinée dans son ha

bitation. Son petil-tlls l'a trouvée baignant 
— ianj. L'assassin qui avait dérobé 

de 1Ô0Q francs s été arrêté, c'est 
n vacher nommé Henri Depoorter qui avait 

UNE FEMME ÉTRANGLÉE 
V»m arrrwtsttioni 

Ilrtixelles, 17 décembre. — Un témoi» ayant 
déclaré que mardi après-midi U avait vu chez 

subi aujourd'hui des interrogatoires extrême
ment long*. Us se montrent d'une grande 
circonspection dans leurs réponses. 

Adast prétend qu'il a passé la nuit de 
mardi & mercredi dans un établissement de 
la rue des Bouchers, mais il a* sait paa indi
quer b.'en exactement cet é'uUishdmeaU. 

Il élsit, dit-il, arrivé à LUf, mardi, à dix 
heures du matin. Il a vu certainement Anne 
Leemerts dans l'après-midi. Mule il s'est 
borné, ajoute-t-il, a «lier loi chercher des 
epigglfs 4 cheveu. On lui prouv* qu'il est 

" e*t»bJigéée 

Tout d'abord, Adnet a prétendu n'avoir ja
mais vu la vietiroe. — La fille Leenaerts, •*•*> 
nnii pas 1 — Allona donc t vous étiez ln*ni 
de S(tmeu*e, dons vou* connaissez «a snsd-
tresse- — La maitrense de Sermeuse T Genjnl-
nenoi- Eue s'aspaiie Annn. - Anna |sn> 
nseiti. — Je ne l a i jamais connue qu* a n * 
le DUO d'Anna. 

Ainsi, le «wtenu s'échappe sans «#**e gau
la uogente et n'avoue certaines choses k e 
quioJ il est contraint et forcé. fcerm*use,dsjBV* 
socinlerrofatoire, u fait cette déclaraab 
important* qn* récemment Adnet loi a ar*V 
mandé la valeur de certain* des bijoux ans* 

déstiat eemmvslquer é vo* lecteurs de* renssigne-
- * 'es puiser É meilleur* source. 

otr* tssp*rti»lil* pour insérer a s 
-iltaa prochain numéro *t J'ai 
prétester, monaisur. 1* rédse-

sxssts. d* les puiser É meilleure 
jfl compte sur votre impartialité pour 

lettre dan* votre plus prochain numéro st J'ai 
l'honasur ds vous présenter, monsieur. 1* rédi 
t*ur, l'auurance de ma considération distingué* N. COMif 

Cambrai, le 16 décembre 1861, 
Monsieur le Rédacteur en ebef de 

la Dépêche, 
Dana votre numéro du 15 courant, voue insinuez 

qu* J* ass suis rendu i Lille 
BU'" *LtU*,"ni 

Votre bonne foi habituelle, Monsie 
icot* été >urprise J* 
llenra. i propoa d*B 
Veuilici, je vous pris, insérer 

> ta allé n 

reeliaoatioi 
é propos des affaires d'Halhi 
' je vous prie, inaérer cette 

plus prochain numéro. 

' P' Tm 
elle-même le pro-

rable ami demande un franc de dommages-
intérêt* et l'insertion du jugement en tête de 
laf>*VCie. 

H os représentant*. — Dans le aeraiin sar 1» 
proposition de M. Jamiia, tendant t incorporer 
dsna 1* bu'ioet d" \HXi lu réforme de l'impôt sur 
tes aofesaus loua les députés da Nord et du Pss-
•WCeleie ont voté contre sauf MM. I.afaî ue el 
Kmila Moresu, nui ont volé pour, 

La Cbaabre n i paa sdopté. 
Scrutin sur la première parti* de rumendeaient 

de M. Oesprés. 
Oat volé yoitr : MU. Boulanger Bernet, Déjar 

^iiiVeisinder, Dron, Emit* Dubois, Evrard 
Dios, sleorgos Oranx Hayiiaut, llerbecq. Lelieu, 
Miehau. de Montalembert, Pierre Lcgrand, Slrot, 
TrautBie. 

Contre : MM. Fanién. I 
i es autres députés ae si 
La Chambra a sdopté. 
Scrutin sur l'amendement de M. Vielle é l'article 

3» le ls loi des lie 
Ont voté pour : 

..llBinin. 1 - --
reau, Pierre Legrsnd. T&ettier de Poue&evitlc < 

To« le* autres ont voté contre.. 
Sennln pur l'amendement de M Gonéo d'Oman 
Oat vaté contre: MM. Boulanger-Bernet. Dror 

limite Dabuis, EvnrdEliee , Georges Graux 
Uuillemia, Ilcibefiq, Jonuart. La'.ou, Miehau 
Pierre Lsgrand, Trannin 

Le** votèpottr: M. Achille 

i le prixtW 
A Uns porta sur elle. 

Ba réalité, les bijoux d'Anne Leenaetts 
aviient une valeur bien plu* grande. Une 
•cuit parure représentai! une *om«* de para* 
de i.uoi) francs. 

Jeudi uprés-Drtdi, ù S heure* 23,14 uat^snet a 
i nouvelle descente t 

On s découvert dans la chambra d'J 
Lemaert* i 
•lpt1 avait allâmes, i 

chambra d'Afn* 
t le locatsnraVr 
fioir, vers U K -
, et qu'il n'a p i s 

avait etebé chez sa maîtresse, «sut 
tint, lea bijoux voiéa chez celle-ci. 

Dernière Heure 
$tr#6* tél*pk$*lfus de VAemce DatitH, 

UN TrtOIS-MATS I N DÉTRESSE 
Brest, 17 décembre. — Un traie-mats Cm»-

çaii **t désemparé e'. en détresse dans Isa pa
rages d'Orieaaant. t'o remorqneur eat suffi é 

rié) •! 

L* Chambre a adopté. 
enaYui.-nt ae » . i.agrsnije 
MM. Lsfsrgue, Horeau, Pierre 

sauf MM. Evrard 

Scrutin sur l'amendement de H. T.agraote. 
Ont votf 

Letrrand. 

Ëiisret Herbecqqui te sont abstenu*. L* Chambre 
s'a pas adopté. 

— Scrutin sur l'ensemble du budget 
A voté contre : M Laforgue. 
Se tout abstenu* : MM. Adsm, Déisi 

der, de Frescheville, i e Gavriaa. de Montalembert. 
TelUiandler et Thellier de Poncheville. 

l«s autres ont voté pour. 

Oonsail général. — Le conseil ffénéral du 
Nord est convoqué en session extraordinaire 
pour le mercredi -ït décembre courant ù deux 

Le Conseil aura notamment i délibérer sur 
le projet de concession du chemin de fer d'in
térêt local de Pont-à-M&rcq é Pont-de-la 
Deulev é donner son avis sur l'enquête d'uti
lité publique du tramway de Bonsecours é 
Il irgaiea et A se prononcer sur lea proposi-

UH COLONiL TUt Mft U9t CApèleU 
Tarin, ITeécembra — t'n eeperalda Ma 

d'infanterie, an garnison à ptetora, a ro* «Ton 
coup de revolver son colonel, qui I avait puni 

DUT élr* sorti do la caserne pendant » nuit 
usasaln a été arrttf. 

UNE N O U V E L L E T E * r * É T I 
Toalon, 17 déearntir*. — Une noufséj* kana-
'le est é redouter La *n*r est démonant «t 

te tent tourne av M une frnnae vioaanat. 
[m fémapbore* ont eienalé qu* U snsni 

raïque s'étendait Jusqu'aux Baléarea. 
En rade, plu*t*ar* aavirw ont caaxeaé «u 

leurs ancre* . 

• * i "ma 

E m J M ' M * » ' . - Oui. h«t la MavTîaàiar. 
« t k l a l w m k « l n u ><Ua preailar am 
mftmuatm * aa ealM au mti— aîàac aiwor 

M a t M n M o r . 
D'allUura, "aMwatiofl. vowa Un qaa l'jMt-

«ea>a«a.)a< 1« «W»«c MU amUniSaSa. 
mm* taaaaaavaMa. ISa ajaalan n a TO 

GKSxS5*3ES} 

Mme «rs fraudes uliJlw 
l u lutrthnt d» « L« Mp*i*l » 

taa lotira, w l v u l M T.asuaol l ' l l | j l i , l 
aM t la Dé/M* : 

Cambrai. 1» dl i iartl»»* 
llouiaur la radaater. 

la aala traa mrarsa d'appfaawlr 

' «aaa»la mtm itaWa» 11» 

Chronique locale 
ROÛBAIX 

L'ATuir à l'index. — M. Henri Ca-
•Mw eertnr de ionnunx^abnretier, a 
roeJM 1* miee t l'index de Y À venir ; sa 
rofemitioa a 4M aeeepUe par l'anditoire, 

ëomnaai 4e «uime cents belges el de jea-
m t » M M Manu»de finalana. 

Ceata aaaa à l'index a ète prononcée 
lundisoiràtaeaoferative If Pau. or, 
mar* matin, des l'aube, U même sienr 
Carette, colporteur de Y Avenir, noua fai
sait prendre ses journaux comme d'ordi
naire, et m§rcredi,ayeat fil aa vente aug
menter, il nous u taisait prendre en sup-
DlaWant, la réclama) qu'il nous avait faite 
lunli ayant porté ses fruits. 

Paa maladroit du tout, la réclame t 
Mefa), Carette. 

yb lndifidu à perruque de nègre, fenu 
de Lille tont exprès poar « tomber a 
Y Avenir — qui d'ailleurs ne s'en porte 
pas plus mal — avait rugi d'une voix 
d'ivrogne quelques injures idiotes que 
atoçi n'aurioDs même pas relevées. M. 
Carette a recueilli avec soin le vomlaee-
ment de cet individu et a fait i la salle la 
dil» proposition, dans le but d'accroître 

ote quotidienne de Y Avenir. Son but 
. . . . pleinement atteint et il doit être sa

tisfait. Nous aussi, du reste. 
ytmporte, cette attitude serait scanda 

latM* si elle n'était pas profondément gro 
laajjj. 

CaSMftar un journal qu'on a rais 1 
vaSat t ltndex, c'est drôle : U eat dimeUe 
S» H montrer plus... naïf vis-à-fis de 
ne«a, «t «e se motner plus impudem
ment dea ouvrjera. Ma» pourquoi tant 
anaair la Tenta de natre journal, Ca-

i cabaret ne va pins comme au-

frier eat bien malheureux, et il vous dé
fient difficile de soutirer son pauvre ar
gent, n* eet-ee paa T 

Maie puisque nous en sommes au cha
pitre des facéties, laissez-moi vous dire 
une Chose plus drôle encore que uotre 
miss i l'index prononcée par le pins xèlé 
de nos Tendeurs. 

CKnete, Monsieur Urette, le eabare-
tler qui ne dit paa deux mots sans faire 
las osire les plus inattendus, lea plus iné-
dtë, las pins suaves, va-t-etre «tre attaché 
aa la rédaction d'un journal sociaitese, 
m ftstna qui, chaque semaine, fait pour 
sortir ds l'ont dea efforts aussi méritants 
qnlnstlle» 

PaaTiss gêna 1 Paorre chef de parti I lia 
parole, p l u naïfs q u mal iuten 

I tont, non se rafssons jamais, 
i a» refuserons paa, même aux aaaia 

i Gsrette, les Insertions que lea mém
os parti ouvrier Tiennent solliciter 

lisonsaToir injurié avec abondance 

«serrons faire la sait dea choses et 
—vrier tsst 

assenai 

SI par hasard, 11 prenait fantaisie t 
M. Carette qui vient de prononcer contre 
Y A venir l'excommunication majeure, de 
nous injurier dans le Roubauc-SociaUtte, 
nous ne nous donnerons pas ls peine de 
lut répondre. 

Nous avons un guichet anqnel s'adresse 
quotidiennement M. Carette. Il nous y 
parle beaucoup plus poliment qu'en réu
nion publique et si nous devons discuter 
avec lui, nous lui demandons de ne pas 
changer ses habitudes journalières. 

Nous sommes d'autant plue bienvell 
lant à son égard que malgré aes déclama
tions fantaisistes nous le savons animé 
d'nn zèle et d'un dévouement a tont 
épreuve, à l'égard de ce même Avenir 
qu'il feint d'injurier an dehors. 

Kxpoaltion de pigaone - Dimancha proctiala 
30 décambra, a'ou.rira la atria dea espoaitiona da 

^fon,. an alèse U la eeciele .- a La Pigeon «a-
iieo . eh.ee M. I ouïs Daragnaucjurl. rua laket-

Daoa la local maunlflqoemeal dieposè poar la 
circonstance, l'eipoautoe aers laite par UM Pierre 
LccoroWe. Arlitur Vsneca, Caariaa Vaadao-

Cous de sténotrspbis. «•> Par suite d'uni 
cause indabendante de aa volonté, H Enahar.pro 
fesseur du cours da sténographie su est, Ponnal' 
aiaa n's pa donner se seseerU sur le 
graphique eus Chambre* françaises. 

Cette conférence s-— " 

Menus faits. — L'sgent de garde, 
sans, mercredi, fers huit heuree et 

dressé procss-vcrbsl contre lé ni 
lRupar, Agé de 31 sue, chanteur amb 
ant eataminet de la a Cler d'Ors, n 
e far . , qui aetaik ioauillé su soii 
t sendait des cbsnaonj, ans eu 

don «alla eatlae* sur le bord d'uu leaM Umi-
tronbe du champ, cadrait oh on Iss s ntaajaaa. 

Lepreveaa lit «ae e s t e ae debatta.1 qa'lla 
sont allé, Jus.)., li. Bref, M ls lu,s ds psli as 
prteenes de, ttsaeliaaiaa nlarltaaaalfi»-es, lelsie le 
fleur Cspali*. 

Dans lea atTairea da vfokna'B et u-psgs Injurisoi. 
trol. pvevanaeatt est aoeésaaaéa % j e Jour Ce 
sont .̂ Ceerjaa V... U u s . JoenaaliaJ a loub is : 
Louis D... aoaioraar eTailala, al CrrUle L... Us-
aersad * la Pierre-Bleue. 

L'aedleaee dUlarétait la deraisrs et 1 anaée, 

Aeddeansserasl à abaisseras»»— D«»e 
la nuit de mardi é taeroredi un «rave ecct-
deat s'est proeWlt * la pspelerle DaUe et Le-
eemte, à Bonaaeeqnee. fin MTrUr de cet 

id oa ar-

i sa eut 
îsTUspéje^VT'hepTiéj aewêrv)eq. 1» •» ' • 

haereax onvrlav veàsira hleMsk 'e<« -
U laisse ase fauve si JVUI ssjfsaJs 

VIKVT DE r A B A I T a i î 
Ohasae. - Qulde pratique do lerde'pani.-

ealier, du chaaseer et da propriétaire, par J. 
Lemercler, chef eVeseedavn da awBwlaa-DMri* i 
Araleaa. . 

Dana ce petit volume ae trouvent réunlea 
avec méthode et clarté toutes le, diapoatnana 
qui réglementent la ehasae. 17« classassent 
dpeaMUaee fort ladleleai permet de trouvai 

-•- iuqae*#* rapporte 
i bureau duJournai,rnsVerle,5«, 

THÉ CHAMBARDA 
TOURCOING 

Adjudication. - Hier a «a lien à 1 HflUl 
de-VJl», sous la présidence de M. Haut 
broucq, maire, assisté de MM. Diev*,, «t Dl 
dry, 1 idjudiettioa des travaux de pavaga 

Conseil municipal. — Le Conseil mnnteW 
>al tiendra ce soir, à 6 h„ s* troisièm*8**ûc* 
le la session de novembre. 

Une batailla sur un toit. — Plusfaur* 
•canes asses curieuses et fort embrouillées sa 
sont produites mardi dans la me da* Ginq-

ainst qu'un morceau de terrain poar troi* ans, 
aux époux Vanodenhove, pour le prix da 150 

Des disputes ayant eu lieu entre R.., et son 
locataire, le premier voulut congédier le tt congA< 

rtir, allai cond qui *e refusait de parti 
vait payé sa location. 
Alors R... imagina un moyen radical. Il 

paya ' 

Latemm* Vanodanhi 
_ ;ec ses enfants 4 ['intérieur, se 1er» et i son 
tour grimpa sur le toit. 

Une rusant Usa «ntrs elle et More.au, au 
cours de laquelle la femme se plaint d'aTolr 
reçu un coup d'outil 

cuveUe placée sur le sol et se blessa i la 
Jambe et i la mâchoire assez *arl*u»emant 
pour nécessiter son admission i l'IIcItel-Dim, 

M- Cotard, commissaire du 1er arrondi**»-
méat aéra saa* doute appelé a débrouiller 
cette affaire. t 

La* vola. — An cours de Pana de* darala-
•es nuits, ona baignoire an zinc Talaat 10 tr. 
•t un baqut en bois, dest'Dé i ««graisser las 
wuleU, ont 4t« dérobé* au préjudice de lima 
.'eure I>3cotUsmle*. fermière a ljSpinatt*. 

Dan autre aoti la domeatiqua da eetta 
même ferme, M. J.-BU Capall* • aat vu aoua-
traira U montra an argent, valeur -35 fr. qui 
se trouvait dans la poche d* son gilet, accnV 
ebé dans l'écurie. 

M- la commissaire de policadu 2* arrondis
sement a ouvert ona enquête. 

de Parle, M. Charles Dervaox, âgé de 00 
a eu la main droite prise entre deux rouleaux 
da son métier, et repidaru» a été fortement 
endommagé. 

Le blessé a reçi les soins de U. le docteur 
Fichaux. qui évalue 4 6 jours llnaapaoîte de 
travail qui résultera de cet acoideat. 

sieur Henri Hettebaut,i3 ans, marchaird 
de charbon au Blanc-Seau, coutr* le nomma 
Louis D . . . 81 ans, liseur. 

Les faits se eont passé* le 12 courant 
i swtaminet ayant poar enseigne A I* Bonne 

tous les Aunanaehs. U pent être rat* dans 
toute* le* main*. Il contient ua grand nt»m-
bre de gravures de nos meilleur» artw-lea, 
ainsi que beaueoup de bonnes hlstolrea de 
nos meilleurs obronloneurs. Le gvansl *'•»•-
naehdu Nord «t du. ifas-dA-Galai* iuibqa» 
les foire* et mannes «Vas deux départements, 
l'etnplaeenwst des tranpe*. etc., etc. 

En venu an bureau du Journal, n e 
Verte, SB, i Tourcoing. 

LE CRME DE MARCQ-EN-BARŒUL 
Comme noua l'avons dit dan* notre nomera 

d'hier matin, Brbust a été conduit mercredi 
vers 6 heuree du soir à la maison d'arrêt par 
les deux gardes-obampetres de ls commun* 
de liarcq. 

vresse, lundi dernier, que M. Loridan, lepén 
de la victime, l'arrêta at le conduialt « la 
mairie de liarcq. M. Loridan avait, peratt-ji. 
de graves présomptions contre Brtsnai, Selan 

était le coupabfe, mais b en un d* ses a/ni«. 
Cet ami, il ne parvenait pas à la conr»a.tr*, 

quand ses *oupçons s* portèrent eurBkrisaat 
qui, dés 1* lendemain du artme avait dtaparn 
sans qu'on ait pu savoir oA 11 dtatt-peeei. De 
pin* *es liens d'amitié avec De*eampa u'é-
taleQl un secret pour personne-

Ce que noua pouvons dire, c'est que lea 
charges relevées contre lui m «ontpas eatxor* 
prouvées. 

Contrairement A ce qu'a annoncé on de nos 
confrères, Brissat n'a pas été relâche. 

" été hier apré*-midï interrogé per If. dn 
t, juge • lOst*™'*1'*" •* " * 
tt fournir letnj 

•uit du 6 tu 7 mai. 

Mire. Une dlaruei i enrviat eatre lee déni 
charbon. uomaaee A propoa du prix du el 

Bref, U y est une aUareaaVia 
Besebant avant reMSast D... celiù-el aaralt 

advereçire na eM, «a sied enat le 
•SBMt~WJaa*e. 

Ubléeet aejaoseeejse,11 aspledat ai ta» 
dlvaaieat e'eet anitl esterait ejue D. . . aé
rait venu le voir et e'arranger, 
lies da cala il na fait «rue rire de 

Slœpls sxaUee. - L'aadleueede eleiele pellaa 
teane bise, aoua la pieSMaaea de H. Bro«>.njaa)a 
du Uanloa-Sud, minisaare public. H Saàbaevilsa, 
cnmlaaairs csntssi. sa osaporisit oja'ua aombea 
eacas raalreiot d alTairaa ITsealamaet, aeaora Isa 
coetretantloaa poar Ivraaaa terauaentauea usa 
boeme paridorcae. 

Non; eigneleroaa oa osaerstler t Liaerllaa. rie, 
dérie T., , . | Mail aoarcerrl paar avoir laiasé JViaaf 

clamu.iqnedauaaMélsbusssewrt. casa auto, 
-taation.n récolta 3 fr d'areaaaa. 
. . - u . b i* , ! l , f c '^ m "5' t .W ">rte.a»«aaie at ea 
Uraat » pleocs de 1 tt. Ulaa plaea erraat IC. i. 
Iae»*e.pals cjol s sn ttraa» Isa palace 4a monde é 
luttslrs comprend™ ejaa^a'sal se» ami que lea 

Plaaiears naariaaac et eaaeiaalAia éssaeet l'ab-
Jel de ccmtnvaaaVsa pnr avoir oaaepé dee Hic, 
non reuatcB da asruscst dsbeess vas M aaesars 
ainsi un. \» m t u snau asaalaipei. tlaa aoarlca. 
•essaie qui se trouvât) ae état d. realcjlve es voit 
appliejaar aa Jear de pstna et f tt. 

Depsls su certala vseaee. i 

K doail Us brlsael les aleoea a coup «a seaevea. 
. . »«a^n«l«Aa«j«laTaaeia.«leaacts«ll< 
aurssassaii. aaaV^aaae. bshlUal le Brsa Paie, 

! • W T H 1 BW • « • SBBBSaj S.SII SU II I ll | l IS| S» f » 1 

% W £ ^ , * î , 8 , ï i . emànuam. a. 
aies» alMae TaasUassals. et lorsque cala. atassaM 
raalaalacsjsl'eecaeade val deaû) était vidiaas. 

Taadavraak aialttas vertemeut « ssnn « (li. 
aaot qu'il alleu sa piais4ra aa saase, assis laps,. 

-^-tlalpsee, " ~ ^ • , . , T " 

p r S s U . l R t C i W e j U A e . 
pose uaauTsas» laaea de lajsr re,iaare s> bMiers 

Ciçoeut Boue, .t pé^r, DslUonae lac sijsse.laaj. 
oat prie t lsplas ds chaque côté ; shas W. Cartoa 
Tettaake. eabareHer au stoUnel, ciaq oeolae- et «a 
ce» valser » arases, est été voies 

HOLE\TIMEinLïS-Lln-Li?iWY 
400,000 ixTds d*g4U 

Bier soir, vere six seoree na quart, oa lm-
njecae irnesdie a'ect deeiare daaa lee rtaïa-

haûWnr.'alaTeSe'rirrtrJêê *"^aieeir7liaiiea à 
la ronde. A Une, oa lea voyait rMvu «i dl»-
UBetemeat que l'oa oroyalt, poar un rjeaseau. 
que e'euit le qusrtiett aie la Oois-Blencha, a 
Croix, qui narokail. 

Issa bauaaenta laceaidMa 

Lecraaajaaiaaela Mai BoutauT, eai eoat 
très vaalaa, aoal situés sur U territoire de 
Lve, pria de la gare de Lanaoj. Leur fecede 
donae anr la rue dn Champ-da-Mara. 

De iceteraoeient dea qussiilss ésormee de 
BSarctiaodieee : pour plue de 300,000 tt., dont 
la Bise (rasule partie étaient dea eioupee-

Dana ces magaalna. Il n'y avait que « oà-
vrlers, ocoapêe an triage, et^MU. Houtemy y 
avalent installe la lumière «eclrique. 

A aept beuree, le feu trouvant on élément 
propiee daaa lee raarenandleee amcjsaalaea e s 

r t B r a P ^ * 
U s sssenra 

J& *»s<Slgs»^Jssiatra sa répandu ftv». 
aeaat et, cala resefsao 4onase, lee pompée de 
ebai MlTTiee»aje»T at Dslaaaoy, Uaeilque 

^.tvXSZtttST ****«**-
MaiTuorena.aaaat leset edorta eursait im

puissants et on dot réclamer da ae Sears abes 
ce voisine. C aat alaal r -r î—laas l aai i 

• e r ; eeUas e ^ n S b a l a et oOea, 'a? l lkS^"' 
Toua oes efforts eoarasea naureast ae* vain, 

ère le feu at a aeaf heuree aa par) était tait. 
Néanmoins, le. HO.000 Ulef. Mtastsa eon-
eeeuea dans le magecla coadataast i eMIw 
leatemeol. 

L M S s f S t e 
L'importance Ces ddHti pesl être «vareee, 

se » prtaest, a « 0 . 0 » fraocs. «est .«XW»» 
msao noua 1 avons dit, pour las ejarchao 

Ilyaaasvjraneepeer'etoTit. 

LVAjtnnn pa wosx 
U trrandc teneeeca lasaearli de dteaaache 
aanoaee déjà eeesaae s a race' 

Tssa alrsaler aaasaell l ini iol 
i havaad Thseir, 

" roifir« 

raud.on.-e
plu.tie.ir*
eh.ee
More.au

